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Le charme est brisé aujourd’hui pour les croyants de bonne 
volonté. Où on leur présentait le progrès scientifique, ils ont 
discerné une entreprise révolutionnaire : deux mouvements 
contradictoires à coup sûr. Briser les systèmes prématurés, 
ramener aux sévères méthodes de la science exacte, vulgariser 
les connaissances techniques qui prémunissent les esprits 
cultivés contre la fascination des oracles pseudoscientifiques : 
c’est servir tout ensemble le progrès scientifique et la pureté 
de la foi : c’est ce qu’a fait Pie X.

Qu’on veuille bien y prendre garde : tel est précisément le 
caractère de l’œuvre de Pie X. Suivez de près ses interven­
tions dans les études des séminaires : en même temps qu’il 
en expulse les doctrines pernicieuses, il entend qu’on y ren­
force l’enseignement philosophique et qu’on y introduise 
l’étude de l’hébreu. C’est avec un intérêt très vif qu'il suit les 
examens supérieurs de licence et de doctorat biblique ; il ne 
cache pas son désir d’y voir se multiplier les candidats 
et il recommande expressément que les épreuves, par leur 
sévérité, assurent à ces diplômes une haute valeur. Durant 
cette même année, il a voulu que la revision du texte de la 
Vulgate soit reprise et poursuivie avec une activité organisée : 
des spécialistes ont été choisis, conformément à sa décision 
dans tout l’ordre bénédictin ; sous une direction savante les 
recherches et les reproductions de manuscrits s’effectuent 
dans toutes les bibliothèques qui possèdent des manuscrits 
ayant une valeur documentaire ; la collation des variantes se 
réalise ainsi avec cette hâte patiente qui doit achever l’oeuvre 
rapidement, mais en la prémunissant contre les chances 
d’erreur.

i Ce n’est pas un geste, d’ailleurs, — un geste symbolique si 
l’on veut, mais inefficace — que Pie X a ébauché quand il a 
encouragé solennellement l’association internationale pour le 
progrès des sciences parmi les catholiques : si le Pape 
compris et secondé, les initiatives des cardinaux Rampolla, 
Maffi et Mercier créeront un foyer scientifique qui rayonnera 
sur l’univers et qui, sans entraver aucune des associations 
nationales, les aidera toutes après en avoir été aidé. Ce Pape 
infatigable aime le progrès comme tous les laborieux, mais il 
veut que ce soit le progrès véritable et que les dirigeants de 
la pensée humaine ne l’égarent pas. “ Travaillez, leur disent 
fous ces actes, mais rappelez-vous que la science c’est le ser­
vice social de la vérité.”
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